
sent pas pour réussir auprès d'un gouvernement; il
faut de la grandeur, de léclat et de la pompe dans les
cours pour s'y faire remarquer et écouter, et ce n'est
que par l'importance de l'ambassadeur, qu'on y juge
de l'importance de l'ambassade." Ils traitèrent néan-
moins avec le Baron Mazères, ci-devant procureur-
général, et alors agent de la Province de Québec.

A gassiz, professeur et naturaliste américain déjà
connu par plusieurs écrit, prépare une Histoire Na-
turelle.

Agona, chef subalterne de Stadacone du temps de
Jacques Cartier, fut laissé dans le commandement par
Donnacona emmené en France. Au retour de Cartier
l'an 1540, et devenu Agohannia ou chef suprême, il
prit des mesures prudentes, harrassa incessamment le
camp de Charlebourg-Royal et força les Français d'a-
bandonner le pays.

Ahasistari, un des plus grands chefs de la nation
Huronne, fut gagné au Christianisme par les Jésuites
en 1643. Il vainquit les Iroquois en 1646, et si sa
nation avait pu être sauvée c'eût été par lui. Il re-
traita à Québec avec les restes des Hurons et y vivait
encore l'an 1676. Sa postérité donna es chefs à la
grande nation des Sioux.

Ahuitzol, huitième empereur des Aztèques succéda
à Axajacalt, lan 1447 et mourut en 1502. Il eut
pour successeur Motezuma -I, sous lequel les
Espagnols découvrirent le Mexique.

Ailavilu, premier toqui des Araucans qui ait com-
battu les Espagnols; La cavalerie et le canon ne
l'étonnèrent pas ; il combattit lui et les siens avec le
plus grand ordre, et après sa mort, ses soldats se re-
tirèrent sans découragement. Lincoyan, son suc-
cesseur, quoique d'une haute stature, ne montra pas la
même fermeté d'âme et laissa les Espagnols établir
sept colonies au délà du Biobio.

Albemarle ( le duc) fils du fameux Monck, fit une
campagne sous le prince d'Orange, et arrêta les progrès


